
 

 

 

MOUVEMENTS ENGAGÉS, poser les conditions de l’enquête    
 
Un projet d’Isabelle Ginot 
Début du projet : 1er février 2025 
Un projet soutenu par la HES·SO, en partenariat avec l’association A.I.M.E. et l’unité de recherche 
Musidanse de l’Université Paris 8. 

 
Résumé du projet : 

« Mouvements engagés – poser les conditions de l’enquête » porte sur les « Projets artistiques 
socialement et corporellement engagés » ou PasKe, projets conduits par des danseurs dans des espaces 
et auprès de personnes socialement invisibilisées : institutions de soin, de travail social, d’éducation ou 
de détention. Très nombreux, véritables laboratoires d’invention tant artistique que pédagogique et 
sociale, aux formats très divers, ces projets souffrent pourtant d’un déficit de recherche et d’analyse 
des pratiques. Il s’agit d’une co-recherche, contributive et basée sur la pratique, qui s’attache à 
identifier, inventorier et documenter ces pratiques, construire un appareil critique et penser ce que 
pourraient être des outils à construire collectivement pour soutenir les savoirs et savoirs faire de telles 
démarches. 

 

Présentation du projet  

1.     Contexte du projet (décrire la thématique dans laquelle s’inscrit le projet) 
    
Ce projet porte sur les “PasKe”, ou “projets artistiques socialement et corporellement engagés”, selon une 
formule dérivée des P.A.S.E. (projets artistiques socialement engagés) empruntée à l’artiste visuel et chercheur 
mexicain-États-Unien, Pablo Helguera (Helguera 2019). Par PasKe, nous entendons des projets impliquant la 
danse et le travail du corps, conduits par des danseurs au sein d’établissements de soin, de travail social, 
d’éducation, ou de détention. Très nombreux sont ces projets, souvent conduits dans le cadre des politiques 
culturelles et des actions dites “de territoire” (résidences, artistes associés, centres chorégraphiques…) Mais 
aussi, parfois, de tels projets forment le choix d’artistes qui en font leur principal cadre esthétique comme dans 
le cas des courants des arts socialement engagés. 
Très nombreux sont donc les danseur.euses qui sont amené.es à conduire ou participer à de telles actions ; dans 
le monde du spectacle vivant, elles sont le plus souvent regroupées sous le terme générique de médiation, celle-
ci étant dorénavant une condition récurrente pour accéder aux financements publics (et privés) dans la plupart 
des pays d’Europe. Ainsi, ce champ de pratiques est enchevêtré à un dense réseau de dispositifs institutionnels, 
politiques culturelles, partenariats, tant dans les politiques culturelles publiques que dans les orientations 
invitées par des fondations privées. 
  
Pourtant, paradoxalement, cette activité artistique demeure très peu visible, à la fois parce que les politiques 
culturelles lui attribuent une place marginale par rapport aux formats plus classiques des œuvres 
chorégraphiques conçues pour des plateaux de théâtre, et parce que ces projets se conduisent dans des espaces 
non publics : des établissements de soin, des foyers, des lieux de vie ou d’accompagnement social. Ainsi, malgré 
le nombre d’artistes concerné.es, et le nombre de ces projets, malgré leur diversité, leur richesse et l’inventivité 
qui les caractérise, ils demeurent à la fois dans l’ombre, et dans une sorte d’impensé collectif. Il est courant 
d’entendre les acteur.ices concerné.es se plaindre de leur sentiment d’isolement. Impliquée depuis de 



 

 

 

nombreuses années dans ces questions, l’équipe de recherche constate aussi la récurrence des difficultés, le 
manque de thésaurisation et le retour incessant des mêmes problèmes - en particulier ceux que produisent la 
dimension multi-partenariale de chaque projet et la différence des cultures professionnelles des équipes 
impliquées. Source de grande richesse, cette interprofessionnalité peut aussi s’avérer un frein, en particulier 
lorsque les rythmes et les temporalités propres à chaque sphère professionnelle rendent difficile de consacrer 
des temps longs à la co-construction du projet. En l’absence d’espaces collectifs où partager expériences et 
pratiques, les professionnels peinent à développer une culture commune et à élaborer des outils, des 
méthodologies et des solutions pérennes face aux difficultés propres à ces milieux d’intervention artistique. 
  
Cependant, ce secteur des pratiques artistiques est un espace profondément fertile d’inventivité, de solidarités 
et de réflexion sur les frontières entre champ de l’art et monde social. Ce sont des espaces d’invention qui 
exigent d’interroger la place de l’artiste dans le monde commun, les formes institutionnelles de la danse, ou 
encore les puissances normatives qui s’exercent sur les corps, ceux des danseur.euses professionnel.les comme 
ceux des amateur.es, des soignant.es, des patient.es, des personnes vivant avec un handicap… Les artistes 
concerné.es s’inscrivent, le plus souvent, dans une histoire de la danse marquée par l’improvisation et la 
composition instantanée, l’exploration des champs de l’ordinaire (ordinaire du geste, des lieux, des corps…), et 
des techniques du corps qui mettent l’accent sur le sentir et l’expérience plus que la production d’une forme à 
reproduire. Leurs pratiques s’attachent à détourner les usages des lieux - les espaces, les objets, les relations, 
les gestes - et engagent, le plus souvent, une poétique du troc et de l’échange qui déjoue les places 
traditionnelles d’artiste vs public, professeur vs élève, auteur vs interprète, etc. 
Au sein de ce champ, les formats sont d’une saisissante diversité : échappant évidemment aux conventions du 
spectacle chorégraphique, affrontant des contraintes différentes, et à chaque fois nouvelles - les espaces, les 
“bénéficiaires”, les équipes d’accompagnement, les rythmes… - chaque projet se doit de construire son propre 
format. Atelier régulier, spectacle en co-création, performances in situ, “atelier comme œuvre d’art”, pour 
reprendre l’expression de la chercheuse et plasticienne Marie Preston, ces pratiques sont des défis constants 
aux formats stéréotypés et aux frontières catégorielles de l’art, du travail social, du soin, de la pédagogie. Elles 
rejouent et déjouent les hiérarchies de valeurs à l’intérieur du champ de la danse (entre chorégraphe, interprète, 
pédagogue, animateur.ice…) comme à l’intérieur de l’établissement, obligeant toujours, à l’occasion du projet, 
à effriter un peu (ou beaucoup) les rôles assignés aux professionnel.les du lieu, comme les places des 
destinataires et celles des artistes. Les catégories disciplinaires telles que art, thérapie, soin, éducation, 
pédagogie, divertissement, médiation, animation, militantisme, exigent alors d’être remises en débat. Ces 
pratiques socialement et corporellement engagées sont, en d’autres termes, un gisement précieux de pensée 
critique quant à l’art autant qu’à la société, et de micro-laboratoires d’expérimentation esthétique et sociale. 
Peu et mal décrit, ce champ des pratiques de danse en milieu de soin est donc vaste, hétérogène et mal 
documenté. Notre recherche porte plus particulièrement sur un ensemble de projets qui, d’une part, se 
déroulent au sein d’établissements de soin ou de travail social1; et qui, d’autre part, se réclament d’une intention 
d’émancipation par l’art - et non des projets thérapeutiques ou occupationnels. 
   

2.     Objectifs  
Ce projet a deux buts principaux : 
1/ Constituer un terrain coopératif d’enquête et de collecte de pratiques sur des terrains suisse et français, 
afin de mutualiser les expériences et décrire des terrains différents.  Des contacts sont en cours avec des 

 
1 Dans la suite de ce texte, nous emploierons les termes de soin, ou de soignant, au sens élargi de “prendre soin”, et 
inclurons dans ce terme les diverses catégories institutionnelles de “social”, médico-social, médico-éducatif, judiciaire. 
 



 

 

 

artistes-chercheurs (le collectif Microsillons, qui dirige le master TRANS- de l’HEAD de Genève; deux artistes 
médiatrices en danse : Margaux Monetti et Noelia Tajes; une chercheuse en criminologie de l’UNIL, Manon 
Jendly).  
 
2/ Élaborer et structurer collectivement une méthodologie pour répondre à deux questions principales : 

-       quels cadres de références, quels outils théoriques et critiques peuvent être rendus accessibles 
aux acteurs de terrains afin d’adosser leurs pratiques et les aider à se situer, ou situer leur 
pratique, au sein des établissements dans lesquels ils construisent des PasKe ? 

-    De quels “outils” auraient besoin les acteurs pour soutenir leurs pratiques en situation ? Comment 
construire un espace de mise en commun afin de sortir de l’isolement et de soutenir la 
communauté des acteurs concernées, à la recherche non pas d’une standardisation des 
pratiques, mais du soutien à leur diversité ? 

   
3.     État de l’art 

  
3.1  Situation actuelle dans le domaine des travaux projetés avec mention des principales 

réalisations / publications 
  
L’art socialement engagé est une dénomination, un courant, parmi de nombreux mouvements critiques de 
l’institution artistique – qui cherchent à repenser les rapports entre « l’art et la vie » : arts ethnographiques, 
arts in situ, arts relationnels, arts en commun, ou encore la série des « tournants » en particulier les tournants 
dits « social » ou « pédagogique ». On n’entrera pas ici dans les détails de ce large champ esthétique, dont 
les multiples étiquettes, variations et nuances ne doivent pas faire oublier la préoccupation commune de 
démocratie, de recherche d’égalité et une croyance dans le rôle et la puissance émancipatrice de l’art: ils font 
l’objet d’une littérature scientifique abondante. Les sources anglo-saxonnes, plus fournies, abordent 
cependant ces pratiques dans leur cohérence avec les dynamiques de luttes minoritaires et communautaires 
des gender, race, disability studies et la question institutionnelle y est peu présente (voir notamment Bishop, 
2006 ; Kuppers, 2007). En Français, les toute premières publications sur de tels sujets s’inscrivent en 
sociologie de l’art (Liot & al., 2020); ouvrages de synthèse dont les études sont souvent commanditées par 
les prescripteurs publics, ces textes – qui ont le mérite de la transdisciplinarité esthétique -  sont d’une grande 
utilité par leurs qualités synthétiques, la cartographie des projets existants, mais aussi la restitution du point 
de vue des acteurs (principalement les artistes). Mais outre le fait que la danse, sans en être absente, y est 
un peu noyée dans l’ensemble des disciplines et des projets, ces premières études restent très dépendantes 
des modes de problématisation internes au milieu (et aux tutelles prescriptrices) et relèvent plus d’une 
synthèse des discours ambiants que d’une problématisation scientifique indépendante. L’ensemble de ces 
textes nous permettent de situer les pratiques qui nous intéressent dans un champ et une histoire plus large 
; cependant, outre la sous-représentation de la danse dans ces écrits, la question des pratiques, des 
pédagogies, des processus est absente des analyses, qui tendent à porter plutôt sur les discours et les 
représentations des acteurs. 
  
Notre recherche porte sur les pratiques et leur circulation, et se situe à la lisière de plusieurs champs au-delà 
des seuls savoirs de l’art et de la danse : entre des savoirs théoriques et politiques issus des sciences humaines 
et sociales, et les pratiques des artistes sur leurs terrains. Comme on l’a noté, les PasKe en danse font l’objet 
d’une forte invisibilisation, qui est encore renforcée par l’absence de discours critique et la trop grande rareté 
des écrits de recherche. Notre équipe est pionnière dans ce domaine et a produit un premier corpus de textes 
de référence en danse (Salvatierra 2014, 2018, 2018, Ginot & Salvatierra, 2017, Ledrein, site de l’artiste…)   



 

 

 

Une référence centrale de cette recherche est l’artiste-chercheur Pablo Helguera, artiste et théoricien 
mexicain-états-uniens, dont le travail a été traduit et disséminé en Europe par Microsillons (2019). Helguera 
propose une définition de l’art « socialement engagé » qui pose le cadre de notre travail, et sa catégorie d’art 
« transpédagogique », est particulièrement pertinente : l’art socialement engagé exigeant que les artistes 
s’adressent à des non-artistes, la question « pédagogique » fait partie intégrante de la pratique artistique. 
Les travaux collectifs autour de Helguera, de Microsillons, de Marie Preston (2016, 2021) forment une 
constellation qui inspire nos réflexions croisant les questions sociales, institutionnelles, pédagogiques et 
artistiques. 
Cependant notre champ de recherche se distingue, par plusieurs aspects, de ce riche corpus qui documente, 
problématise et situe l’art socialement engagé. Le premier écart est disciplinaire : ces travaux s’inscrivent 
dans les évolutions récentes des arts plastiques ; s’ils impliquent largement des pratiques processuelles et 
performatives qui engagent le corps, les danses socialement engagées mobilisent d’autres traditions 
esthétiques et techniques. Tout d’abord un ensemble esthético-pédagogique dont le foyer historique est le 
moment des avant-gardes chorégraphiques nord-américaines des années 1960-70. Cette période dite du « 
Judson Dance Theater » est marquée par l’éclosion de mouvements d’improvisation et de composition 
instantanée comme pratiques performatives, un intérêt pour le geste et les corps ordinaires comme matériau 
chorégraphique, et par les idéaux démocratiques, féministes, anti-racistes et pacifistes qui marquent la 
période. Le courant initié par ce foyer historique ne cesse, depuis, de se renouveler, et constitue une source 
esthétique majeure pour les danseurs socialement engagés. Si cette période est bien documentée, et objet 
d’une abondante bibliographie en danse, elle nous intéresse aussi parce qu’on y trouve des textes (souvent 
d’artistes) qui documentent les pratiques ; récits d’expérience, partitions, manuels à danser (Forti, 2000 , 
Olsen , 2022) qui forment un premier corpus de textes de références à analyser et à discuter, un des enjeux 
de notre recherche étant la transmission de pratiques socialement engagées. Une deuxième source 
technique importante pour les danseurs intervenants auprès de publics aux mobilités souvent précaires, voire 
catégorisées comme « handicapées » est l’ensemble des pratiques dites « Somatiques », que les 
danseur.euses fréquentent et qu’ielles mobilisent couramment dans leur pédagogie. Dans ce domaine qui ne 
suscite que depuis peu l’intérêt des chercheur.euses en sciences humaines et sociales, notre équipe a publié 
des textes pionniers, tout particulièrement sur les usages des somatiques du point de vue de l’émancipation 
(Ginot dir., 2014 ; Bardet & al., 2018). Ces travaux constituent un socle solide pour la recherche à venir, en 
particulier en termes de méthode de recherche et d’analyse du mouvement. 
Le deuxième écart vis-à-vis des travaux de Helguera et du collectif Microsillons concerne la spécificité 
institutionnelle de notre corpus. Si ces projets peuvent être situés dans une histoire esthétique des arts 
critiques, ils s’inscrivent aussi dans une longue histoire artistique et théorique de l’art à l’hôpital, et en 
particulier l’histoire des relations de l’art avec la folie et la psychiatrie. Ici encore, cette histoire est dominée 
par les arts plastiques, mais les représentations et stéréotypes qui s’y déposent flottent aussi dans les 
pratiques de danse (par exemple sur le génie propre à la folie, ou encore l’expression « authentique » car « 
naturelle » des personnes vivant avec un handicap mental). Cette histoire marque les pratiques aujourd’hui, 
bien au-delà du seul champ de la psychiatrie et du handicap, dans les discours et les représentations sur les 
bienfaits (ou les risques) de l’art, ses vertus thérapeutiques, l’essentialisation du talent artistique chez 
certaines personnes catégorisées « folles » ou « handicapées ». On trouve des traces de cette longue histoire 
commune de l’art et de la psychiatrie au sein des textes institutionnels et prescriptifs contemporains qui 
définissent, orientent ou prescrivent la place des actions de « médiation » artistique et culturelle au sein des 
établissements de soin. Les systèmes de valeur qui s’y dessinent (la place des actions de médiation par 
rapport aux œuvres « principales », la catégorisation des différents « publics », la légitimité des artistes, les 
catégories instituées du « thérapeutique », de l’« artistique », du « social », de l’« éducatif ») prolongent les 



 

 

 

débats historiques des liens entre art et handicap ou art et folie, et infiltrent aussi, les discours et les 
représentations des acteur.ices de terrain, artistes, médiateur.ices, soignant.es. 
Pour échapper  à ces tendances essentialisantes, qui instrumentalisent tour à tour l’art et la folie ainsi que 
diverses formes de vulnérabilité, nous nous tournons vers la psychiatrie critique et particulièrement la 
psychothérapie et la pédagogie institutionnelles (Schaepelynck, 2018), un ensemble de références et de 
pratiques qui nourrissent aussi certains travaux de nos collègues du master Trans- de la HEAD de Genève.  
Ces courants qui sont à la fois des pensées théoriques et des pratiques de soin ou de pédagogie, se sont 
attachés à penser “la folie” et sa place au sein du social, mais c’est surtout pour la pensée du collectif et de 
l’institution qu’ils nous intéressent. L’art n’y est pas au centre, mais il est présent, profondément, au sein 
d’une pensée du soin et de l’apprentissage fondée sur des valeurs de démocratie, de critique des normes et 
de recherche d’égalité et de réciprocité dans les échanges. Sa place est pensée, depuis la perspective du soin, 
de l’apprentissage et de l’émancipation, au même titre que d’autres pratiques et activités, et sans pour autant 
lui accorder la sacralisation qui caractérise le « monde de l’art » majoritaire. C’est depuis les perspectives de 
ces courants – qui placent les participants au cœur de leur soin ou de leurs apprentissages, qui déconstruisent 
les normes et les hiérarchies des rôles sociaux et statutaires – que nous nous efforçons de penser la dimension 
« engagée » des projets artistiques en établissement de soin. 
  

  
3.2  État des principales lectures / réflexions / expériences / réalisations / publications effectuées 

par le(s) requérant(s) dans le domaine des travaux projetés. 
  

Isabelle Ginot, requérante, travaille sur ces sujets depuis de nombreuses années ; de 2008 à 2018, elle a créé 
et dirigé, avec Julie Nioche, puis Violeta Salvatierra, le DU “Techniques du corps et monde du soin”, formation 
continue longue à l’université Paris 8.  
En 2010, elle a initié et animé le groupe de recherche Soma&Po (Ecosomatiques, 2018) avec lequel elle 
conduit nombre de recherches sur les usages émancipateurs des pratiques corporelles (danse et somatiques) 
dans leurs échanges avec divers milieux (naturels, urbains, sociaux…). Praticienne de la méthode Feldenkrais, 
elle participe à des projets socialement engagés auprès d’associations de lutte contre le VIH (2007-2017), des 
personnes concernées par le handicap, et plus récemment des femmes victimes de violences conjugales (« 
Nos corps vivants », 2024-2025). Son positionnement au sein de l’université s’attache, depuis plus de 20 ans, 
à créer des espaces communs capables d’accueillir chercheur.euses, étudiant.es, artistes, personnes 
vulnérables, et à décloisonner les catégories « pédagogie », « recherche », « création ». Depuis 2020, le 
séminaire Mouvements engagés, et les groupes Bodystormings en sont l’exemple le plus récent. 
Elle a publié nombre d’ouvrages et articles sur les pratiques et les œuvres socialement engagées : 

-        Barbanti, R., Ginot, I.,Solomos, M., Sorin, C., (ed.) Arts, écologie, transitions. Un abécédaire. 
Presses du Réel, Dijon, 2024 ; dont la notice  « Socialement engagé » 

-        Ecosomatiques. Penser l’écologie depuis le geste. Dir. Marie Bardet, Joanne Clavel, Isabelle Ginot, 
ed. Deuxième Epoque, Montpellier, 2019. 

-         « Apprendre à transgresser. Pour des pratiques somatiques critiques et socialement engagées ». 
Revue Communication, à paraître, 2024, p. 231-246. 

-        I. Ginot, C. Noûs, J. Nioche, « Prendre soin des imaginaires et des situations », in Repères, cahier 
de danse n° 46, 2021, p. 15-19. Téléchargeable ici : 

https://www.cairn.info/revue-reperes-cahier-de-danse-2021-1-page-15.htm 
-        Isabelle Ginot, Violeta Salvatierra, « Les agendas multiples d’Imagine 1 », in Imagine 1 : quelle 

utopie sociale ?  Edition CND, 2020, p. 73-77 



 

 

 

-         « Présupposer la poésie. A propos du travail artistique de Matthias Grandjean, Peter Keller et 
Lorraine Meier » (avec Marcel Bugiel), in  Anne Fournier, Paola Gilardi, Andreas Härter,  Beate 
Hochholdinger (sous la dir.) MIMOS. Annuaire suisse du théâtre, ed. Peter Lang, Bern, Berlin, 
Bruxelles, Frankfurt am Main, New York, Oxford, Wien, 2016, p. 109-118. 

  
Entretiens avec I. Ginot : 

-        “Des pratiques vers les catégories, et non l’inverse », entretien avec Marisa Hayes, in Repères n° 
41, 2021, p. 3-5. Disponible ici : https://www.cairn.info/revue-reperes-cahier-de-danse-2021-1-
page-3aa.htm 

-        “Les corps manquants de nos danses contemporaines”, Entretien avec Meriel Kenley, Journal de 
la Manufacture - Haute école des arts de la scène n°3, 2022, p. 20-24 

-        « Corps atypiques sur scène », entretien avec l’auteur, Journal de l’adc, association pour la danse 
contemporaine, Genève, n° 66, avril-juin 2015 

 
4.     Présentation succincte de l’équipe impliquée dans le projet (nom, titre, fonction, compétences et 

expérience professionnelle en relation avec le projet) 
     
  
Isabelle Ginot : professeure des universités, Université Paris 8, laboratoire MUSIDANSE 
Depuis 2021, elle occupe son emploi de professeure à temps partiel afin de se consacrer aussi à ses 
recherches de terrain et socialement engagées. Avec la Manufacture, elle est intervenue en 2022 pour une 
conférence sur les rapports entre danse et handicap, suivie de la publication d’un entretien dans le Journal 
de la recherche n°3 : « Les corps manquants de nos danses contemporaines. Elle dirige également la thèse de 
Julie-Kazuko Rahir « Le voyage attentionnel de l’acteur.ice. Pour une émancipation de l’acteur.ice » (rentrée 
2024).  
  
Julie Nioche : chorégraphe, danseuse, ostéopathe et directrice artistique de A.I.M.E. 
Julie Nioche est danseuse, chorégraphe et ostéopathe. Diplômée du CNSMD de Paris en 1995, elle fût 
interprète auprès d’O. Duboc, H. Robbe, M. Stuart, E. Huynh, A. Buffard. De 1996 à 2007, elle co-dirige 
l’association Fin novembre avec Rachid Ouramdane, avant de fonder A.I.M.E.. 
Son œuvre est nourrie d’une recherche sur le corps individuel et social et explore l’énigme des liens entre 
puissance et vulnérabilité. Dans ses créations, cette recherche invoque autant l’exaltation du mouvement 
que la reconnaissance des blessures intimes. 
Elle fonde aussi l’engagement de l’artiste dans des projets socialement situés, qui enquêtent sur la place du 
corps et du mouvement dans les espaces sociétaux dits vulnérables. Il en résulte des pièces qui font 
apparaître la puissance des corps dansants, lancés dans des aventures motrices et poétiques, autant que les 
instants de lâcher prise propres à la prise de risque. 
La chorégraphe nourrit son œuvre de sources aussi diverses que les arts visuels, des pratiques corporelles 
sensibles qui évitent la routinisation du vocabulaire dansant, et les questions sociales. Son travail se base sur 
les pouvoirs d’invention et d’émancipation de la danse, et sur une conception de l’art comme bien public. 
Depuis ses débuts, elle a créé plus d’une trentaine de pièces pour la scène et in situ, initié des laboratoires 
de recherche (Etudes, Image du corps, Bodyworks, Mouvements Engagés), et une formation professionnelle 
(DU Techniques du corps et Monde du soin au sein de l’Université Paris 8 2008-2018). 
 
Violeta Salvatierra, docteure en danse et praticienne somatique. 



 

 

 

Violeta Salvatierra enseigne à Paris 8 depuis 2010, actuellement en tant qu’A.T.E.R associée au Laboratoire « 
Danse, geste et corporéité », à l'Université Paris 8 et membre du groupe de recherche Soma & Po. Depuis 
2009, elle intervient avec des outils somatiques et de transmission en danse dans des contextes liés à la 
précarité sociale, la captivité, la souffrance psychique et plus largement, le monde du soin, parfois en 
partenariat avec l'association A.I.M.E. Elle intègre en 2012 le groupe de recherche « Soma & Po, somatiques, 
esthétiques, politiques », co-fondé par Isabelle Ginot. Sa recherche (du champ des practice-based researches) 
interroge les usages émancipateurs de pratiques chorégraphiques et somatiques dans l'accompagnement de 
publics précaires et/ou accueillis en institutions psychiatriques. Depuis 2021, elle collabore également avec la 
chercheuse en Danse et écologie, Joanne Clavel (Laboratoire Ladyss, CNRS) au sein d'une recherche 
transdisciplinaire sur l'articulation entre pratiques somatiques et dansées, l'invention de territoires et de 
modes de cohabitation humains/non-humains. Ses publications sont disponibles ici. 
  
Marina Ledrein - artiste chercheuse    
Marina Ledrein est artiste-chercheuse. Elle termine actuellement un doctorat au sein de l’équipe de 
recherche « Danse, geste et corporéité » de l’Université Paris 8 à Saint-Denis. Engagée depuis 2016 dans des 
pratiques collectives qui interrogent les dynamiques carcérales de la psychiatrie, les stratégies d’autosoin et 
de réappropriation des savoirs développées par les communautés concernées ; son travail se situe à la 
frontière entre création chorégraphique, pratique éditoriale et arts visuels. Sa recherche s’intéresse tout 
particulièrement aux processus de co-construction des savoirs depuis la rencontre des savoirs expérientiels 
(danse/somatiques, savoirs d’usage). Elle est également performeuse au sein du collectif MOUVEMENT(s) 
composé de personnes dont les parcours de vie ont été psychiatrisés, de soignantes, de chercheuses, tous·tes 
artistes du collectif. Sa recherche doctorale est adossée à cette expérience collective.  
En 2022, elle est lauréate du Prix Social Practice Arts porté par La Délégation en France de la Fondation 
Gulbenkian et le CENTQUATRE-PARIS. Avec l’artiste Jules Ramage, elle croise ses recherches avec celles 
menées auprès des personnes détenues des maisons d'arrêt de Fleury-Mérogis. (https://marinaledrein.com/) 
 
Invités du Laboratoire Méthodologique 
Manon Jendly, criminologue, professeure associée à l’université de Lausanne, actuellement impliquée sur la 
la danse en prison. Participation confirmée 
Margaux Monetti, danseuse et médiatrice culturelle, chargée de la médiation pour la compagnie Yasmine 
Hugonnet (Lausanne) et la compagnie Agneta&Co (Genève). Participation confirmée. 
Noelia Tajes, danseuse, chorégraphe, choréologue et  animatrice socioculturelle (Genève). Participation 
confirmée. 
Collectif Microsillons, responsables du Master Trans- de la HEAD de Genève (invité - réponse en attente) 
 

5.     Méthode(s) de travail prévue(s), étapes du projet 
  
La recherche s’inscrit dans une perspective de recherche-action et de recherche-création, elle s’appuie sur 
les perspectives de la recherche située (Ginot 2014) et associe à part égale savoirs des acteur.ices, et 
particulièrement des artistes et des chercheur.euses français.es et suisses. Elle met en œuvre des méthodes 
de co-production de savoirs basés sur les pratiques et inspirées de l’analyse institutionnelle et de ses outils 
de travail collectif. 
  
Étapes du projet  
  



 

 

 

1.    Préparation et documentation de pratiques (janvier-mars 2025) : constituer un terrain 
coopératif d’enquête et de collecte de pratiques sur des terrains suisse et français 

  
Durant cette première période, les chercheur.euses françaises et suisses échangent sur leurs pratiques leurs 
recherches:  

-    Recherches bibliographiques et lectures communes, constitution d’un fonds de références 
communes 
-    Collecte de ressources, documentation et mise en forme des ressources produites au sein des 
groupes : tenue de journaux de bord collectifs, constitution d’un fonds de documentation de pratiques 
pour la recherche. 

- Visites sur les terrains respectifs et enquête auprès d’artistes et acteurs de terrains 
-       veille scientifique et artistique sur l’actualité concernant les PasKe 

  
  

2.    Laboratoire méthodologique : quels outils théoriques et pratiques pour les acteurs de terrain?  
 
Ce laboratoire réunit les 4 chercheuses françaises et les 4 chercheur.euses invité.es suisses  autour de cette 
question : comment penser un espace de ressources et d’outils théoriques et pratiques pour les acteurs des 
PasKe? A partir des documentations de pratiques collectées ou réalisées dans la phase de préparation, et 
d’une série d’exemples existants (manuels et “anti-manuels” de pratiques, films documentaires sur des 
PasKe, entretiens d’artistes, récits d’expérience, journaux de terrains…), il s’agira de concevoir un ou des 
formats possibles d’outils de transmission de pratiques socialement engagées, à destination d’acteur.ices 
concerné.es. De quelles ressources avons-nous besoin ? D’un manuel critique ? d’un catalogue d’exemples 
de projets ? d’un exposé de “bonnes pratiques”? d’une série d’entretiens d’artistes? La composition 
binationale des membres du laboratoire permettra en particulier de mettre en évidence les spécificités 
institutionnelles et les cultures professionnelles différentes, qui impactent les façons de faire, afin de penser 
les enjeux de la transmission en tenant compte de la diversité des situations. 
 
 
 
 
 

3. Mise en forme des résultats 
A la suite de ce laboratoire, l’équipe de recherche travaillera à la mise en forme des résultats afin d’organiser 
leur diffusion (voir “Valorisation” plus bas) et permettre le partage des résultats au sein de la communauté 
des concerné.es, tout en constituant une base de ressources pour d’autres recherches.  
Le travail de rédaction d’articles scientifiques, de conférences sera fait collectivement, et soutenu par la mise 
en partage des résultats au sein des collectifs concernés, en particulier les groupes de Bodystormings 
existants.  
 
 

6.  Répartition des tâches entre collaborateurs du projet, partenaire(s) de terrain et institution(s) 
partenaire(s) 

   
- Julie Nioche et Isabelle Ginot sont à l’origine du projet, Isabelle Ginot en assure la direction. 



 

 

 

- Marina Ledrein et Violeta Salvatierra sont chercheuses permanentes du projet et participent à 
l’ensemble de ses étapes 
- les quatre chercheur.euses invité.es participent à la préparation et au laboratoire méthodologique 
- A.I.M.E. assure l’animation de la recherche, sa coordination et la communication interne 
- l’université Paris 8 et le laboratoire MUSIDANSE soutiennent et coorganisent le séminaire Mouvements 
engagés, et participent à la production de ressources scientifiques, en particulier les enregistrements de 
séance et leur mise en ligne sur les plateformes numériques de diffusion de documentaires audio. 

  
  

7.  Intérêt du projet pour l’école, pour les partenaires extérieurs, pour la création ou pour la 
pédagogie 

Les jeunes danseur.euses et comédien.nes sont très souvent amené.es, lorsqu’ielles travaillent en compagnie, 
à intervenir dans ces contextes de soin ou de travail social pour lesquels les écoles les ont rarement, ou peu, 
préparé.es. Ce programme de recherche porte sur une dimension du métier pour laquelle les écoles 
supérieures et les universités ont très peu d’outils de formation pour leurs élèves et étudiant.es, avec pour 
visée de produire des outils de partage des pratiques qui seront aussi des outils pédagogiques. 
  
Au sein de l’université Paris 8 et du laboratoire MUSIDANSE, ce programme s’inscrit dans l’axe « analyse des 
pratiques », et fait partie du programme du Master en danse. 
  

8.  Valorisation du projet (décrire les mesures de valorisation du projet envisagées et leur calendrier) 
-  Article dans le journal de la recherche de la Manufacture (début 2026) 
-  Article dans Recherches en danse (2027), revue à comité de lecture en danse, ou Agencements, revue 
à comité de lecture en sociologie, autour de la transmission de pratiques dansées dans leur dimension 
émancipatrices au sein d’institutions soignantes. 
- Présentation des travaux de recherche au sein des groupes de Bodystorming (actuellement une 
soixantaine de personnes de professionnels et chercheurs) 
- Le séminaire Mouvements engagés, accessible en présentiel et en visioconférence à partir de 2025, 
rendra compte des travaux en cours et de leurs résultats 
- une conférence sera organisée au sein de la Manufacture pour l’ensemble des étudiant.es des cursus 
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